
étenîdue (Ille les E~tat s- Us lt ut entiers. L a lîrojectîitin (lite tie MIercator

I .Ialuet (ldes maisses e'onlthientales les ili' lit iv larges au ii iri I et ter-
inées tii'u s pai tlc milicees langues dirigées vers le sud. I. les et î,res<îu'iles

ont généralemîenit cet te fi 'mile et cele e i st i t)(Itil . I .es piéninstules dlu D)alle
mîark, dui Vtucata ou'tr déicger à cet te règle', lie Sont (Iue il une faible ait i-
tude générale.

L e cliiimat , le relief, les r' 'ut es tfluviales. la niatutre (les s'iels coniicordent
pions- fixer la sait tr et la jolisîi iîtiiie îles t'' ilit rees. Ainsi piarce que le
Caniada et l'Asie boréale sonit diti so l illipui ilicalîlV et dur, les lacs Sonît nii-
breux. les rivières torreîtttses et se pîrécipitenit cil chÙtes ou cii rapides à
chaque dénivsellationî iu terraini. U' )céaîie aux champîjs arétiacés d'unî faible
relie f. nî'a pas lui t { tilieuse don ît le vo lumîe répto nde à la stuperficie (les bas-
si11s (le cette le. tatlis uile Hile est t rasersée piar le.i eatux conîsidérables
des I lsiiîalayas oùit se e' iîîleîseiitil aI.1lbut hantltes vapeur s setites dle l'océan

Iiîîuuilie se ressenît dle son mii 1leti. L'îî campi~agnard ti -ilt citadin
demeurel-ra-era-ce mtalgré liii -cailipagi ard quanid mêmile. Et~ il cil est des
petuples commîîîe dles i itilis :Ils. C'est aux p eup les (le la Nléliterraiée-Ita1
liens et E~spagno ls illionl.qîeîî u devonis la uléce' insei-te (lti Nouveau-
muondte. (*'est alit\ Franiçais et ait\ Antglai s qîu'est dés 'Itie la tâche de recoil-
naitre les miers, tle traverser les ciîîtiiwiîts et dle fondier les luts remîarquables
coloni es.

Chlez nlous, l'alîîîiidaiice et I*aiiipleur dles fleuvses, ces. che'îiiîs qui taiar-
diî'nt. n 'ont pas été pour rien dlans j'exloration uî lii ie tle l'Amtiériqîue <lu nîord.
Tels sont les élémient s île quielques chapuit res stîr la découvtîerte dl'unie mîoitilé
(le la l'erre et sa coloniîsationt p'ar les peuples modîsernes.

L.a richesse dles nîationîs résulte tles asvantages de let-r situationi géogra-
phiqute. dle leur agriculhu tre et su rtou'tt île letur indîuîst rie (Ille se développe par
utie facile et 1)r'ît i 'huiliée al iettat ion (les res' 'lîtrces îles t rois règnes dle
la niature.

De ce 'Iute les jeunles Etats-Un'îis, nius- voisinîs, sont parseius an premier
rang des puissances inîdustrielle%, il faut conclure que l'âge d'unî Etat est
assez étratnger ià sa richesse.

Le Caniada Wîest petit-étre pas moainis po)urvu <le ressources naturelles queson voisini idt Suld. Si la1 houîille mnîque aux provinces dut cenître. les étier-
gies lîvdraiiùues seronit captées pour produire ue puissance mécanîique peu
coûteuse et essenîtiellcement inépuisable.

Tels seraient aux divers degrés <le notre inîstruiction primaire, quelques-
uns îles jalons dlaits l'eîîseigtnettîent d'unie scienîce que la pédagogie considère
si précieuse, niais qui est restée jusqu'ici ue collection de faits souvent sans
liens et confiés à la seule mémoire.

Pouîrquoi nie pas commnîiquier les notions géographiques par les larges
avenues du raisconnemient-tout comme on procède avec la grammaire. les
mathématiques, la logique enfin?

Les textes nécessaires i la création de traités ne sont rares que pour ceqtîi concerne notre pays. Souhaitons alors que notre culture engendre des
géographes.
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